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EXTRAITS DU RÈGLEMENT '
Ar t . 1. — ......  La Société admet dans son sein les personnes étrangères

à sa circonscription.
Ar t . 9. —- Tous les Sociétaires reçoivent le Bulletin mensuel.
A r t . 11. —  Les Membres titulaires et les Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle de 10 fr.
A r t . 12. — Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis.

A r t . 15. — Tout Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission par écrit au Président de sa Section, assez A 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau générai avant le 31 Décembre. — 
Passé ce délai, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le refus du  
B ulle tin  ne constitue pas u n e  dém ission).

Les Sociétaires qu i ne recevraient pas régulièrem ent le B u lle tin , ou qu i 
changeraient d ’adresse, sont priés d ’en  in fo rm er le Secrétaire-Général.

. ■■ . ..
Les Réunions générales de la Société ont lieu le p rem ier  d im anche 

de chaque mois, à  % heures, et celles du Conseil d ’adm inistra tion  
le dern ie r  d imanche, à  3 heures, dans une des Salles de 
l ’ancienne Ecole des Frères.
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Compagnie Anglaise  d ’Assurances su r  la Vie, 

établie en France  depuis 1854.

Propriétés françaises de la Compagnie G R E S H A M  :

2, rue Halévy, place de l ’Opéra;

30, rue de Provence; — 8, boulevard des Capucines.

Actif : 9 1.408.105 francs.

Assurances proposées ci la Compagnie pendant les 

trente-huit dernières années, près de :

UN M I L L I A R D  C I N Q  C E N T S  M I L L I O N S  DE  F R A N C S

Sommes payées par La Compagnie 

depuis l’origine, 1848, ju sq u ’au 30 Juin 1886, près de : 

1 7 8  MILLIONS DE FRANCS

Assurances su r la vie entière, m ixtes et à  terme fixe.

R e n t e s  v i a g è r e s  i m m é d i a t e s ,

aux taux de 10, 12, 15 et 17 pour cent suivant l’âge, 

payables eut cours dans toute l’Europe.

Agent Général ;

AI. G R 1SO N , ù C reil.



VINS ET SPIRITUEUX EN GROS

M a i s o n  G R O M O N T ,  F o n d é e  e n  1 8 4 6

Louis ROTTÉE
SUCCESSEUR 

à  J X O G E I V T - S U R - O I S E ,  p r è s  C R E I L .

EXTRAIT DU PRIX COURANT POUR 1886

V ins  s p é c i a l e m e n t  r e c o m m a n d é s .

„  ( exce llen t vin de tab le , com m e 1
MONTAGNE,'- , ... 130  fr.’ 1 finesse et com m e g o u t   j

MIXER VOIS* v in  n e rv eu x , trè s  fin .........................  130

ARAMON, excellen t v in  d ’olflce...................................  H O

COTES, vin  de tab le , lég e r et de  goût trè s  a g ré a b le . 1OO

La Barrique de 2 2 3  litres, logé, droits de régie 

acquittés (à l’exception des droits d’octroi pour les 

villes qui en possèdent) rendu franco au domicile du 

client.

Par demi-Barrique, 3  fr. en plus.

Paiement 3 0  jours 2 0/0* — OO jours net.

Tous mes vins sont garantis à l’analyse absolument 

naturels, c’est-à-dire exempts de raisins sees et de 

toute composition chimique.

Tes livraisons se font par mes v oitures, au domicile 

des clients, afin de leur éviter les ennuis des transports 

en chemins de fer, camionnage, encavage, réclama­

tions pour pertes de marchandises, etc.

K I NA
Tin apéritif, tonique et reconstituant, 

composé suivant la formule du IV IIERPIÎV.

MÉDAILLE D’OR, PARIS 1885

Le Kina, d on t le goû t est trè s  ag réab le , est u n  v in  d on t l’usage  est 
p a rticu liè rem en t recom m andé p o u r co m b attre  les affections qui ré su lten t 
de  l’ap p au v rissem en t du  sang  (aném ie , ch lo rose , scrofule, leu co rrh ée , e tc.).

Le Q uinquina et les au tre s  é lém en ts qui com posent le Kina, ont des 
p roprié tés  fébrifuges, nu tritiv es , s tim u lan tes et a n ti-n e rv e u se s , qui, 
com binées avec le vin lu i-m êm e, don n en t au  p ro d u it com plet ses p ro ­
p rié tés  ton iques et reco n stitu an tes . Les p rix  de  ven te  du  Ivina, fra n co  
à dom icile, son t : Caisse de 3 litre s, 9 fr. —  6 litre s, 16 fr. 50 — 
l i  litre s , 30 fr.

E A U X - D E - V I E
MEDAILLE DE VERMEIL, PARIS 1885.

E xcellen te  e au -d e -v ie , v ieille, bonifiée, 4 5 ° . . .  E n litre s 1 fr. 60  
—  —  Eu fûts 1  fr. 50

E A U  D E  T A B L E  F E R R U G I N E U S E
DE

CHANTILLY (Oise),
GAZEUSE, DIGESTIVE, DIURÉTIQUE ET RAFRAICHISSANTE

NE DÉCOMPOSANT PAS LE VIN
L ivraison aux C onsom m ateurs d an s tout le D épartem en t de l’Oise, 

à 25  centimes la bouteille (v e rre  com pris).
A d resser les C om m andes à L . R O TTÉE , à  N o g en t-su r-O ise ,

D ÉPO SITA IRE GÉNÉRAL

J ’ad resse  des échan tillons à tou te  p e rso n n e  qu i m ’en fait la dem ande. 
Tout envoi qui ne se ra it pas ex ac tem en t conform e à l ’échan tillon  choisi, 
se ra it, sans aucune  d iscussion , re p ris  p a r  m oi.

Le ta rif  des vins lins e t des alcools est envoyé su r  dem ande.



P H Y S IO L O G IE
ET ____

G  u l t u r  e  d u  B l é
OU P R I N C I P E S  A S U IV R E

P O U R  EN D IM IN U E R  LE  P R I X  D E  R E V IE N T
P A R

Eugène RISLER,
D irecteur de l’Institu t agr onormoue,

M embre de la  Société nationale d’agricu ltu re  e t du Conseil supérieur 
de l’Instruction  publique.

Ouvrage contenant 24 figures, 1 volume p e t i t  in -d  6, broché, 0 ,50 c.
(L ib ra i r ie  H a c h e t t e  e t  C ie, 79, b o u le v a rd  S t -G e rm a in ,  P a r is ) .

M. Risler vient de rendre  un vrai service à tous les agriculteurs en 
publiant à la librairie Hachetle  le petit  volume que nous recevons, et que 
tous nos cult ivateurs au ron t  bientôt entre  les mains,  s'ils ont souci d’a u g ­
m ente r  leurs revenus.

T o u t  le monde se plaint de ne pas vendre son blé ou de le vendre mal ; 
e t,  pour  remédier à cet  é ta t  de choses, on demande l ’établissement d’un 
droit sur les blés é trangers  pour relever les cours. M Risler croit  qu ’on 
obtiendra  un résulta t  plus sûr en diminuant le prix de revient du blé, c’est- 
à-d ire  en améliorant les procédés de culture pour faire produire davantage 
à la terre .  Mais laissons la parole à l’au teur  :

« Que nos blés soient protégés par des droits d’en trée  plus ou moins fort 
sur leurs concurrents é trangers ,  que cette  protection soit plus ou moins 
efficace (e t,  pour ma part ,  je  doute qu elle puisse faire m onter  le prix 
moyen sur nos marchés de plus de 1 à 2 francs par  quintal,  même avec un 
dro i t  de 5 francs!, ii faudra, dans tous les cas, que nous arrivions à faire 
des blés dont le prix de revient ne dépasse pas le prix de vente.

« L e  pouvons-nous?  — Oui.
« J e  connais des fermes où le prix de revient du blé est de plus de 

25 francs par quintal,  mais j ’en pourrais citer également,  et j ’en citerai,  où 
ce prix de revient n’est que de 14 à 15 francs. Ces dernières ont-elles un 
privilège spécial sous le tappor t  du sol et du climat ? — Non, e t,  du reste,  
si elles avaient un tel privilège, le prix ou le lover de leurs terres serait 
probablement d’au tan t  plus considérable. Le blé y coûte moins cher parce 
que on y emploie des procédés do culture qui fournissent des récoitos plus 
abondantes  avec des dépenses relativement plus modérées.

« Quels sont ces procédés ?
« J e  vais essayer de les décrire aussi clairement que possible, e t  je  serai 

heureux si ce peti t  livre peut, contr ibuer à relever chez nos agricu 'teurs  le 
courage abattu  par les difficultés de la crise que nous traversons.

« La  science des ingénieurs en abaissant le prix des transports ,  a facilité 
la concurrence que nous font les blés é trangers .  La  science des agronomes 
doit chercher à ré tablir  l’équilibre, en nous apprenan t  à produire à meilleur 
marché. «

L’au teu r  examine successivement toutes les questions qui peuvent influer 
sur  le prix de revient du blé,  ainsi qu ’on pourra  s’en  convaincre en lisant 
les t itres  des principaux chapitres de cet  excellent ouvrage :

Le climat. — Le sol et les engrais. — Proprié tés  physiques des te rres  et 
développement des racines. —  Place dans les assolements et cultures p ré ­
paratoires du blé. — Variétés de blé. — Choix et préparation  des semences.
—  Quantité de semence à employer par hectare. — Epoque des semailles.
—  Pro fondeur  des semis. — Semailles à la volée ou en lignes. —  Automne 
et hiver. —  Soins à donner au blé au printemps. — Floraison du blé.  —  
M aturat ion  et moisson, —  Battage et produit

E n  suivant les sages conseils que nous donne M. Risler, nous verrons 
bientôt nos greniers se remplir  à bon compte, et nous n ’aurons plus rien à 
redoute r  de la concurrence des blés étrangers.

PROCÈS “VERBAL
D E  LA

Séance «le 5a Section cenlrale

DU 3 JUILL ET 1887.

PRÉSIDENCE DE M. YERN 01S,  PRÉSIDENT.

La séance est ouverte  à 2 heures.

Les procès-verbaux des séances de mai et ju in  sont adoplés.

Sont admis m embres de la Société :
MM. Q u ê t e r , avoué à Senlis.

P r i n v e i i . e e , pépiniériste à Sain t-Just-en-C haussée.
' M i n a r d  (Jean),  ja rd in ie r  chez Mme Tarquet ,  à  Senlis.

Sont présentés :

MM. H a l l o p e a u , à Pontpoint.
D ü m o n t , avoué h o n o r a i r e  a Ponl-Sainte-M axence.
Chéry (Alfred), jardinier,  chez M. Diimont, à P on t-  

Sainte-Maxence.
L a g n y , ja rd in ie r  chez Mme de Parseval,  à Senlis.
D u t r ia u x  (Albert), ja rd in ie r  chez Mme Honriot, à  

Saint-Nicplas.

M. le P rés iden t donne lecture d ’une lettre de M. Emile 
P ierre ,  chef de culture du gouvernem ent au Gabon.

A l’unanim ité ,  M. Emile P ie r re  est nommé m em bre 
correspondant.

M le P ré s iden t et M. le Secré ta ire -G énéra l  sent chargés 
de rem ercier  M. P ie r re  des communications intéressantes 
qu ’il a envoyées et de celles qu ’il a promises.

M. Lefèvre, chanoine honoraire  de Nancy, fait don à la 
Sociélô de son ouvrage sur le Traitement de la Branche à 
fru i ts  du Po ir ier  et du Pom m ier.

M. Guinand offre d ’abandonner  les intérêts  de l’obligation 
qu ’il possède, laquelle obligation s 'é te indra it  en paiement de 
cotisations.
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L’assemblée vole des rem erciem ents à  MM. Lefèvre et 
Guinand.
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Exposition trimestrielle.

A celte séance avaient lien les Concours spéciaux annoncés 
dans les Bulletins précédents.

La salle avait un magnifique aspect : p lantes vertes, 
plantes fleuries, calladiums, gloxinias et pétunias exposés 
par  MM. Guinand, F er raud ,  Sylvain Berger et Petit ,  s’y 
m aria ien t  d ’une façon charm ante .

Le bureau était orné d ’une belle collection de roses coupées 
apportées par  M. H um bert,  et MM. Pecquet et Deslandes 
ava ien t exposé quelques spécimens de leurs beaux fruits et 
légumes.

Les nombreux visiteurs se sont retirés charm és,  exprim ant 
l ’espoir que ces concours au ra ien t  lieu plusieurs fois l 'an.

Le Jury  a accordé les récompenses suivantes :

I er Concours.

MM. G u i n a n d , m é d a i l l e  de  v e r m e i l  2 e c la s se .

F e r r a u d , j a r d in ie r  ch e z  M. Dupré, à Y in e u i l ,  m é d a i l l e  
de  v e r m e i l  2 e c la sse .

Sylvain B e r g e r , à  Chantilly, médail le  d ’argent de  
3e classe.

2 e Concours.

MM. D e s l a n d e s  père, m édaille d ’a rgen t 1re classe.
P ec quet , m é d a i l l e  d ’a rg en t  3 e c la s se .

3e Concours.

M. D e s l a n d e s  p è r e ,  m é d a i l l e  d ’a rg en t  2' c la sse .

4° Concours.

MM. P etit (A lfred ) ,  m é d a i l l e  d ’a rg en t  l re c la s se .

H umbert , ja rd in ie r  c h e z  M. Troncin, à Chaînant, 
médaille d ’argent 2e classe.

MM. Sylvain B er ger , médaille d ’a rgen t 2e classe.
P ecquet , id. id.
G u i n a n d , id. id.

Les m em bres du Jury ,  à l’unanimité , déc laren t n ’avoir 
accordé à M. H um bert  une m édaille d ’argent 2e classe, que 
pour se conformer au règlem ent qui ne permettait qu ’un 
ensemble de 12 variétés de la même espèce; mais que cer­
ta inem ent son lot de roses coupées était un des beaux apports 
de l’exposition.

Le Ju ry  vote des rem erciem ents à M. Lozet, ja rd in ier-  
professeur, pour son apport hors concours d ’une jolie collec­
tion de pétunias doubles.

DE L ’HYBRIDATION
(Suite).

Il ne suffit pas d ’avoir fait un  bon choix des sujets destinés 
à  ê tre  hybridés, il faut aussi les p répa re r  de façon à favoriser 
leu r  développement, la bonne m aturation  de leurs graines, 
ayant soin d ’éviter tout, contact de pollen autre quecelui dont 
on doit se servir  : pour cela, il faut isoler les plants et 
s ’assurer  qu ’aucune de ses congénères ne  v iendra  troubler sa 
soli tude; il faut, en un  mot, se r e n d re  m aître  d ’elle, lui 
imposant comme lieu d ’ermitage, l’angle d ’un ja rd in ,  celui 
d ’une serre ou tout au tre  endroit ,  pourvu qu ’il y ait isole­
ment.

L’em placem ent une fois trouvé, on re tranchera  à la plante 
la surabondance des rameaux, ne conservant que les mieux 
placés, et assez distancés pour pouvoir facilement opérer.  
Sur  chacun des rameaux conservés, on ne réservera que 
quelques fleurs, en tenan t compte que celles qui occupent la 
base dans les inflorescences en ép is ;  elles sont préférables,



de môme que celles qui se trouven t placées ex tér ieurem ent 
dans les inflorescences en ombelles, en corymbes et en capi­
tules.

. P o u r  rendre  ces quelques termes botaniques com préhen­
sibles, nous citerons des exemples de végétaux por tan t  ces 
diverses sortes d ’inflorescence :

1° La reine-m arguerite ,  le dahlia , la scabieuse, le scorson- 
nère ,  ont leur  inflorescence en capitules, caractérisée par  la 
réun ion  d ’un nom bre indéterm iné et très serré  de fleurons 
s im ulan t de loin une seule fleur;

2° L’épine-vinelle,  la vigne, les ont en grappes; dans la 
prem ière ,  ces grappes naissen t  sur les bourgeons, à l ’aisselle 
de chaque feuille, tandis que dans la seconde elles occupent 
su r  le bourgeon le point opposé à une feuille ;

3° La verveine com mune nous m ontre  son inflorescence en 
épis, dont les fleurs s’épanouissent de b as  en haut, à mesure 
q u ’elle s’allonge, ce qui laisse Voir trois états différents, sur 
le m êm e axe floral, qui porte des fruits à sa base, des fleurs à 
son centre, et des boutons à son sommet;

4° Le cerisier,  l’épine b lanche produisent leurs inflores­
cences en corymbes, qui diffèrent de celles en ombelles par  
leurs fleurs i r réguliè rem ent échelonnées au tour de l ’axe 
floral.

Nous venons de nous écar te r  un  peu du  sujet que nous 
poursuivons, afin de faire connaître  au lecteur le choix des 
fleurs su ivant les inflorescences. En  effet, ne  voyons-nous 
pas, chaque année, les capitules la téraux des re ines-m argue­
r ites ê tre  plus doubles que ceux qui occupent l ’axe central de 
la  p lan te  ; que conséquem m ent il est préférable de récolter 
les g ra ines sur  les prem iers,  de façon à perpé tuer  dans les 
générations futures les caractères doubles que l ’on recherche, 
et. conserver ainsi de riches collections qui d ispara îtra ien t 
certa inem ent au bout de quelques années ,  si on ne  prenait  
ces précautions.

C’est en tenan t compte de ces observations q u ’on arr ivera
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à une  bonne p répara tion  du sujet, offrant les avantages sui­
van ts  : forcer la plante à donner  des graines mieux conformées 
e t  mieux nourries ,  évitant d ’ê tre  envahies  par  une quantité  
trop considérable de pollen pendan t la durée  des opérations, 
puisqu 'on aura  b ien  en tendu  supprimé la m ajeure  partie  deâ 
f leu rs ;  enfin de n ’avoir  à surveil ler  qu ’un petit nom bre de 
boutons q u ’on fécondera au fur  à m esure  et en temps oppor­
tun ,  ne  pe rd a n t  pas de vue que ce n ’est pas la quantité  de 
g ra ines  q u ’il faut envier ,  mais bien la qualité, en s ’assu ran t 
sur tou t q u ’elles p rov iennen t d ’une fécondation croisée.

Il y a des circonstances où il n ’est pas toujours facile 
d ’opérer  : sont dans ce cas, nos arb res  fruitiers, qu 'il n ’est 
pas possible d ’isoler complètement, et su r  lesquels il n ’est pas 
toujours possible de faire des suppressions sans cra in te  de les 
com prom ettre ; néanm oins nous ne  devons pas renoncer  à  
o p ére r  des croisements su r  ces espèces, et on peut a r r iv e r  en 
isolant seulem ent les fleurs fécondées au moyen d ’une gaze 
o u  toile gommée très fine, ou une cloche de verre  placée su r  
une  table percée de trous et garn ie  de mousse fraîche pour 
laisser pén é tre r  l ’air, le tout placé de façon à faire en t re r  p a r  
u n e  ouverture  ménagée dans la table, une b ranche  por tan t  
des  fleurs, qui se trouveront ainsi isolées de toutes les 
influences extérieures.

Ce d ern ie r  moyen est préférable au prem ier  parce que la 
m ousseline a l’inconvénient de se dé trem per  à la pluie ; on 
om bre ,  selon les besoins, pour éviter l ’a rdeu r  trop intense du 
soleil qui b rû lera i t  les f leurs; dès q u ’on s’aperçoit que l ’opé­
ra tion  a réussi, c’est-à-dire que les fruits ont noué, on donne 
plus d ’a ir ,  et au  bout de quelque temps on enlève la cloche 
en continuant à d onner  aux fruits les soins qu ’ils exigent.

Ces soins sont : la suppression des bourgeons qui naissen t 
dans le voisinage des fleurs opérées ;  celle d ’un certain 
nom bre  de fruits, afin de concentrer  toute l’action de la sève 
de l’a rb re  vers ceux qui nous in téressent le plus.

Nous venons de voir que l ’isolement d ’une plante est le
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point important.  Lorsqu’il s’agit de la fécondation artificielle, 
ceci est tellement vrai,  que nous trouvons chaque année  des 
plantés cultivées pour leurs  graines ne  p rocu ran t  au  sem eur 
que déception, au m om ent d ’en jouir ,  et cela parce que ces 
p lantes  étaient placées trop près du type sauvage ou chef de 
'famille, qui,  dans la na lu re ,  tend  à rep ren d re  ses droits, si 
p a r  des combinaisons intelligentes nous n ’en arrê tons pas 
l ’action.

Nous venons d ’étudier les points principaux à donner  aux 
plantes  que l ’on veut h y b r id e r ;  dans notre p rochain  articles 
nous nous occuperons du  pollen, de sa récolte, de son appli­
cation sur  le stigmate, et aussi des ins trum ents  nécessaires à  
ces diverses opérations.

(A su ivre) .  Ch a r l e s  Lo z e t .

LA ROUILLE DES CHAMPIGNONS DE COUCHE
; ■ ■ . 

son origine; moyens préservatifs.

Le fléau dont les champignonistes parisiens ont le plus à  
souffrir après la 4 Molle », dans leurs adm irables cultures 
souterra ines  qui atteignent au jou rd ’hui l’importance d ’une 
industrie  de p rem ier  ordre ,  rep résen tan t  p lusieurs millions 
de francs, est la « R ouille  ». Cette m aladie  est-elle bénigne? 
au  contra ire , m éri te - t-e l le  la sérieuse attention du  m ara îcher  
spécialiste? Bien que cette question que je  me suis souvent 
adressée en v isi tant diverses carriè res  en plein rapport des 
environs de Saint-Denis, près de P ar is ,  et môme celles de  
Senlis ,  ne fasse plus à cette heure un  doute pour moi, je  dois 
ci ter  une opinion coutraire avan t de déc la re r  que la m aladie 
est sérieuse quand elle est a p p a ren te ;  q u ’elle est funeste si 
l ’éleveur n ’essaye d ’y porter  rem ède prom ptem ent. Une fois 
apparue sur une  couche, elle peu t  rap idem ent envah ir  la  
couche entière et ru in e r  les espérances du  vaillan t producteur.

. S i.bon s’en  tenait au ra isonnem ent de certains au teurs  de 
traités su r  la cu l tu re  des champignons, les taches de, la 
rouille don t le chapeau se couvre quand  on néglige de 
prése rver  les couches d ’un excès d ’humidité ou que la cave 
ou la ca r r iè re  ne sont pas suffisamment saines « nuisent à la 
vente en d o nnan t  au champignon un  aspect peu agréab le ; 
mais elles ne  com m uniquent aux champignons aucune 
proprié té  malfaisante » (R em y, Culture des Champignons de 
couche, Paris,  1861, pag. 57).

La doctrine de M. Remy est inexacte. Le mal n ’est pas 
aussi bénin qu ’il veut le faire en tendre ,  car notre au teur  n ’a  
considéré l’accident qu ’au début de son apparition. En fait, la 
m aladie  qui est favorisée par  le séjour trop prolongé et en  
quelque sorte p a r  un em pêchem ent partiel de l’écoulement 
de l ’eau d ’arrosage ou les débuts d ’un champignon parasite 
d ’un hyphomycète de la division des Dematiées. Il détru it  
d ’abord l’ép iderm e du champignon, gagne le tissu in férieur,  
et s’é tendan t plus profondément il am ène la pourri tu re  de 
son support. A ce moment, les champignons voisins de 
l ’exemplaire  contaminé sont infailliblement atteints par lé 
mycélium du  parasite dangereux. P lus perspicace que 
M. Remy, un au tre  au teu r  avait dit « la rouille s’étend peu à 
peu sur  toute la surface du chapeau, am enan t  la pourri tu re  et 
la m ort » (Le Champignon de couche, p. 16, Paris, 1876).

Ju sq u ’à cette heure  on n ’avait porté aucune lum ière sur  
l ’origine de la Rouille,  e t comme il est ra re  qu ’en pareille 
m atiè re  un effet soit sans cause directe, j ’ai pu  a ider  à la 
vérification de celte preuve p réc isém ent au moyen de cham ­
pignons contaminés de la carr iè re  de Senlis, qui est à deux 
pas de m a résidence et que je  visite souvent. L’observation 
cles champignons tachetés à différents degrés de la contagion 
me donne tout d ’abord à penser  q u ’à l’exemple de beaucoup 
de fruits et de tubercules al im entaires  tels que la prune 
domestique, le citron conservé, l ’olive, le melon, la tomate, 
la pomme de te rre ,  etc., etc., le champignon de couche pou­
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vait ê tre  envahi par  u n  hyphomycôte, et c’est ce que de 
concert avec M. Roum eguère, d irecteur  de la Revue M yco- 
log ique,  je  viens de constater. Je  crois ne  pouvoir mieux 
faire que de publie r  la le ttre que ce spécialiste m ’a adressée*.

Après m ’avoir rem erc ié  d ’une prépara tion  de P sa llio ta  
cam pestris L. pour sa collection en n a tu re  bien connue (ses 
F u n g i G allici exsiccati, qui para issent à Toulouse depuis la  
fondation de sa publication en 1879) et dont les carr iè res  de 
Senlis  m ’avaient donné deux variétés in té re ssa n te s . le chapeau 
blanc de neige : A garicus cam pestris va r. alba Fries, et le 
chapeau fauve, var. fu lv a s te r  v iv .,  dont la chair  est plus 
ferme, plus fortement aromatisée et de conservation plus 
prolongée après la  cue ille tte ,  résu lta t  imm ense pour l e  

champignoniste qui expédie des champignons au loin, 
M. Roum eguère a rr ive  au sujet capital de sa communication :

« Vous avez raison, me dit-il ,  de croire à  la présence d ’un  
parasite  végétal su r  le chapeau de vos P sa llio ta  de couche 
at teints  de la Ilo u ille ,  c’est bien à un  F u sa r iu m ,  à ce même 
genre  qui envah it  les melons, à qui nous avons affaire. J ’ai 
analysé plusieurs de vos spécimens contaminés, et à l’aide 
d ’un type plus avancé que les autres, j ’ai pu formuler une 
diagnose certaine. Je  vous l 'envoie et comme vous gardez le 
m éri te  de l’im portan te  rem arque  de l ’origine de la maladie 
précitée, il est à propos que vous attachiez votre nom à m a 
brève  description : F u sa r iu m  agaric i sp. nov . P etits  tubes 
v e rru c u leu x , g é la tin ifo rm e s , agglom érés, compactes (Sporo-  
d o ch iu m ), fo rm a n t des taches fauves c ircu la ires , passant a u  
b ru n  foncé et fin issa n t p a r  occuper, par con fluence, l’en tière  
surface du  chapeau, hyplies courts, ra m e u x , g u ttu lé s , 
h y a lin s ;  conidies fu s i fo r  mes, grêles, courbes 20  —  2 2 — 2 —  4;  
m y c é liu m  fauve  co loran t d ’abord la cu ticu le , p u is  le tissu  
d u  support. »

Notre tâche serait incomplète si nous n ’avions un  avis à  
do n n e r  aux champignonistes pour se ga ran t i r  le plus possible 
de la présence et des dégâts de  la R ou ille .  Les soins de la

culture (aération  suffisante et écoulement rationnel de l ’excé­
d an t  d ’eau d ’arrosage) sont les auxiliaires de principale 
importance pour éviter la propagalion du parasite ,  car la 
présence d ’un seul champignon contaminé dans une culture 
révèle l’existence des sporules du F u sa riu m  dans le fumier 
ou le blanc employés, et c’est sur  ce point essenliel que l ’a t­
tention du cultivateur doit être  appelée.

L ’emploi de préservatifs ou mieux de curatifs tels qu ’on en 
a essayés avec succès pour d ’autres cultures économiques ne 
sont pas à conseiller à raison de la délicatesse et de la fragi­
lité des champignons menacés. Le champignoniste doit se 
b o rn e r  à faire une chasse attentive à ses productions 
envahies par  la R o u ille  et à les dé tru ire  loin de la couche, 
loin du fumier et hors de sa carrière,  car un champignon 
taché, m êm e a r raché ,  noircit vite, et dans quelques heures 
le F u sa riu m  parcourt le cycle prévu de la formation et de la 
d issémination de ses organes reproducteurs . De celle chasse 
minutieuse et de celle destruction complète des spécimens 
atteints dépenden t l’enrayem ent des dégâts de la R o u ille .

F .  S a r r a z i a .
Juin  1887.

CEROXYLON ANDICOLA
(H . B., pl. æq.,  I, 1, t. 1) K utz.

C eroxy lon  Klopstolcia. de Marlius, Ir ia r te a  and ico la  de 

Sprengel,  Beethovenia cerifera  d ’Engel.

(Suite).

Le ceroxylon andicola est chez nous une plante de serre 
tempérée hum ide ;  il peut se m a in ten ir  dans cette serre si la 
tem péra tu re  ne descend pas au-de là  de -j-8° cent. ; c’est donc 
ainsi qu ’on le voit une plante qui s ’accommode de peu de



chose. Il est probable  qu ’elle réussira it  très bien en pleine 
te rre  dans la région m éd ite rranéenne

Elle se multiplie de semis avec l ’aide des g raines  que l ’on 
reçoit de son pays orig ina ire ; ces graines -conservant très peu 
leu r  propriété germinalive , seront semées dès leur arr ivée ; 
on pourra  m êm e les m ettre  en stratif ication pour les faire 
voyager. Dans le cas .contr.aire ondes fera germ er dès q u ’on 
les aura , dans une  serre  à multiplication, et aussitôt que l’on 
s ’apercevra que la germination commence, on les sèmera en 
pots ou en terrines bien drainés et en terre  de bruyère 
mélangée avec un peu de terreau. Les graines levées, on 
continuera l’éducation des jeunes planles en- leur donnan t 
une  température de 15 à 20°, une bonne chaleur  de fond et 
des bassinages de temps à autre . Lorsque les jeunes planles 
seront assez fortes, on les rempotera séparém ent et on activera 
leu r  pousse, en les plaçant su r  couche pendan t l ’été et en 
Leur donnan t de fréquents bassinages afin d ’obtenir  une 
cha leu r  humide La tannée est excellente comme matière 
calorifique Les verres  des châssis seront brouillés afin 
"S’éviter l’action directe des rayons solaires sur les feuilles. 
L ’hiver on les mettra dans la serre  tempérée , vers la fin de 
septembre. Au fur et à m esure  que la p lan le  s’en forcira, on 
augm ente ra  la consistance de la te r re  pour a r r ive r  petit à 
petit à  la te rre  qui convient à ces palm iers : 1/2 ferre de 
gazons décomposés; f /4  de te rre  de bruyère et 1 / i  de terreau 
de feuilles. Bien soignée, cette planle constituera une des 
plus belles que l’on puisse tiouver, aussi bien pour les appar­
tenions s que pour les serres.

Cette plante est, dans son pays, l’objet d ’une exploitation 
qui consiste à g ra tte r  les tiges et les folioles pour avoir celte 
espèce de cire qui se trouve su r  (ouïes ces parties et avec 
lesquelles on fabrique des bougies.

Elle est composée de 2/3 de résine  ou ceroxyline et -1/3 
d ’une substance analogue à la cire des abeilles.

Il y a d ’autres palm iers qui donnen t celle cire : le genre
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copernicia, originaire du Brésil, mais à un état m o ind re ;  le 
raph ia  tœdigera et le cocos peterophylla ,  ces deux dern iers  
beaucoup moins et seulem ent sur leurs  jeunes feuilles.

On ne connaît guère au jourd’hui que deux espèces de 
ceroxylon, c’esl d ’abord le ceroxylon andicola, puis le 
ceroxylon ferrugineux, espèce plus pelile et moins connue 
encore que la première.

Enfin dans ces dern iè res  années on a vu dans les exposi­
tions, surtout celles de la Société centrale , une  p lan te  
étiquetée ceroxylon niveum, plus am ple que le ceroxylon 
andicola et blanche comme lui. Mais les botanistes ne veulent 
reconnaître  en elle que le diplolliemium caudeseens,

É m il e  P i e r r e ,
Ancien élève à l ’Ecole d’horticulture de Versailles, 

Agent  de culture du Gouvernement au Gabon.

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

I.a chaux en la cu lture maraîchère. — Com bietvde m a­
raîchers s ’é tonnen t de voir leur  te rra in  frappé de stérilité 
après un g rand  nombre d ’années productives, de cultures 
bien conduites et de récolles abondantes .  Et cependant tous 
les ans le fum ier  succède au fum ie r ;  depuis si longtemps 
qu ’on la cultive, la te rre  en a absorbé des quantités consi­
dérables, elle en est noire. A quoi cela tient-il ? Tout bonne­
m ent à ceci : ce te rra in  devenu d ’un b run  plus ou moins 
noir, onctueux au toucher, est transformé en une véritable 
tourbière par  l ’énorme quantité  de détri tus  végétaux qu ’on y 
a accumulés depuis des années. La proportion en tre  les 
éléments organiques et m inéraux  est rompue. Malgré sa 
richesse é lém entaire ,  le sol est pour ainsi d ire  stérilisé par  
la présence des acides et l ’insolubilité des m atières nutrit ives 
qu'il renferme.

Les planles y subissent un  véritable supplice de T an ta le ;

1
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m ourantes ,  elles sont en contact avec les aliments et ne peu­
ven t les absorber. Une simple chaulage suffit généralem ent 
pour  faire un miracle, c’est-à-dire pour enlever au sol son 
acidité et pour lui r e n d re  sa fertilité des p rem iers  jours.

(B u lle t in  de la S oc ié téd ’horticu lture  
de l’arrondissement de Meaux).

* 
k  -k

Destruction des pucerons. —  P our  dé tru ire  les pucerons il 
suffit d ’arroser  avec une eau mélangée de quassia et de slaphi- 
saigre. espèce de pied d ’alouette, appelée vulgairem ent herbe 
aux poux.  Cette eau se prépare de la façon suivante : dans 
cent parties d ’eau, on met cinq parties de bois de quassia, et 
u ne  partie de slapbisaigre concassée. On fait bouillir  pendan t 
une h eu re ,  en ayant soin d ’ajouter de l 'eau à mesure q u ’elle 
s ’évapore par  l ’ébullition. P ou r  asperger les plantes, il est 
nécessaire d ’avoir une  pompe ou un arroso ir  à très petit 
orifice, afin que les gouttelettes s’en échappent comme un 
brouilla rd .  Il y a quelques années, nous avons été à même 
de voir l'effet produit par  ce procédé. Des pêchers qui se 
trouvaient couverts de pucerons en furen t complètement 
débarrassés  après quelques arrosages.

Impositions annoncées.

Vincennes, à Fontenay-sous-Bois. — 31 ju il le t  au 7 août. 
Dam m arlin . — 20 au 23 août.

I WE'iynpF ^ l’amiable, une Tente de 30 m ètres  de 
n  ï i j n D I lD  longueur sur  10 mètres de largeur, susceptible 
d ’être  utilisée pour Expositions d ’horticulture, Bals, Fêtes, 
Distributions de prix, etc.

S ’adresser  à M. le P résiden t de la Société d ’horticulture de 
l ’arrondissem ent de Senlis.

ENGRAIS G. SERPIN
INSECTICIDE UNIVERSEL

I
à base de goudron, breveté s. g. d. g.

Æ  PARUS, 24, ru(‘ des Halles,

------- 60t-<a>d03—-----

Récompensé par  l’Académie Nationale : P aris  1884. 
Grand Diplôme d ’H onneur ,  Médaille d ’Or : P ar is  1883.

Reçu en souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départem ents  de la Seine e t  Seino-et-Oise, 
en témoignage do leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais
G. S E R P IN .

 ------ 6 0 W W 0 9 --------

Les  ENGRAIS G. SE R PI N ,  I n s e c t i c i d e  u n i v e r s e l ,
à base de goudron, breveté s. g. d. g-, 

sont les seuls produits en France, ayan t obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à ce genre  de fabrication.

  -----------
j Une notice explicative est adressée franco aux personnes 

q u i  en font la demande.
 -------

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N SDESTRUCTION DE TOCS LES INSECTES NUISIBLES
à tontes les cultures.

 --------

ENGRAIS G. SER PIN
Insecticide complet pour toutes cu l tu res /dosa^e  g aran ti) .

FERTILISANT G. SERPIN
Insecticide spécial pour vignes et horticulture!

• ---------------

I NS E CT I CI DE 1 E R  G. S E R P I N
P ouvan t se m êler  à tous les engrais.

ï
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S p é c ia l i t é  d e  G r i l le s  e n  t o u s  g e n re s .
S E R B E S  —  C H A S S I S  DE C O U C H E S  

Outillage et tous A ccessoires pour Jardins.

V E NI  ER
E N T R E P R E N E U R  DE M E N U IS E R IE  I

SENLIS (O ise).

< hàssis en Tbois. — Coffres. 
Treillages en tous genres.

K i o s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o i s  d é c o u p é .
CLOTURES EN BO S POUR P'ARCS ET JARDINS I

Grandes Pépinières de Bargny
P au R E T Z  ( O i s e ) , .

Armand MOREL
Lauréat de la P r im e  d ’honneur de l’Horticulture en 1 8 8 5  

au Concours régional de Beau vais.

G randes V ariétés
DU

PLANTES DEBOUTES SORTES
Demander le Catalogue.

I M P R I M E R I E  AD M IN IS T R A T IV E  E t  COMMERCIALE
F O N D É S  E N  1751

E R N E S T  P Â Y E N
IMPRIMEUR BREVETÉ

9-11, Place de l’Hôtel-de-Ville,  9-11 

S E N L I S

O uvrages de V ille  e t d ’A d m in is tr a t io n .
A ffiches de tou tes g ra n d e u r s , en  n o ir  e t en  cou leurs  

L a b eu rs . — P r ix -C o u r a n ts  — C atalogues.
•  A v is  d ’E x p é d it io n , de T r a i te ,  de R èg lem en t.

F a c tu re s . — R elevés de C om ptes. — T ètes de L e ttr e s .  
P ro sp ec tu s. — C ircu la ires .

B il le ts  à o rd re . — M a n d a ts .  — C hèques. — R eçus. — B o rd e re a u x . 
C a rtes  d ’A dresse . — C artes  d 'E n v o i.

B il le ts  de N a issance . — L e ttr e s  de M a ria g e  e t de Décès. 
A ctio n s . — O bliga tions.

D ip lôm es.
P la n s .  — F a c-S im ilé . — M usique . — M a rm o ts .

C artes de V isite .
R eg is tre s  im p r im é s , rég lés, fo l io té s  e t perfo rés .

Imprimés pour Tirs à l ’Arbalète, Tirs à l ’Arc, Tirs au Fusil et au Pistolet. 

AFFICHES I>E FÊTES — BILLETS 1UÎ LOTEHIE

LETTRES DE DECES EN UNE HEURE

F O U R N I T U R E S  DE B U R E A U X

A VENDRE A DEMOLIR

U n e  S e r r e  a d o s s é e
E N  F  E  H

AVEC SES TUYAUX EN FONTE ET SON GRADIN EN BOIS 

 ̂ Murs en briques, ayant 8 mètres de longueur et 3 de largeur.

S’adresser à M .  I . o z c t ,  au Jardin d ’hort icul ture .



Conformément au Règlement, les Leçons sont 

suspendues pendant le mois d’Août.

S«nlis. — lmp. E. PAYEN.



AVIS
Tarif des Annonces.

Depuis le l or janv ie r  1885, M. Payen  est concessionnaire de 
la publicité à faire par  la voie du Bulletin, dans lequel il est autorisé 
à insérer  des feuilles d ’annonces de toute nature .

Les tirages supplémentaires du  Bulletin (préalab lem ent autorisés 
p a r  la Société), ainsi que les encartages, se ron t également 
confiés aux soins de l ’im prim eur.

Toute dem ande de publicité lui sera donc adressée.
Les Sociéta ires seuls  continueront à jou ir  du  tarif  réduit.

P o u r  une Case :
1 f o i s .......................  2 fr. 50
3 fois de suite. . . 6 »»

6
12

fois de suite, 
fois de suite.

10
18

»»
fr.

Ils au ron t également un  rabais  de 25 0/0 su r  les encartages et 
tirages supplémentaires, à la condition toutefois que leur  publicité 
n e  se rapporte  qu’à l ’horticulture, arts et industries s’y rattachant,  

«..vente et location de ja rdins .
La Société continuera à insé re r  gratuitement sur  la couverture, 

les dem andes d'emploi faites par  les ouvriers ja rd in iers .

Exposition permanente.
La Société vient de décider que MM. les Fabricants  et Marchands 

d ’objets d ’ar t  décoratif et accessoires de ja rd in ,  pourra ien t  être  
autorisés à exposer gratu item ent au  ja rd in  de la Société des 
spécimens de leu r  industrie  (avec indication de leu r  adresse).

En faisant leu r  dem ande au Président,  ils ind iqueront la 
nature ,  le nom bre et la dimension des objets à exposer.

Les dits objets ne  pourron t sé journer moins d ’une  année.
La Société ne p rend  à leur égard aucune responsabilité.

Affichage.
La Société vient d ’affecter une partie des m urs  de son ja rd in  

à l ’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d ’objets 
d ’a r t  et d ’industrie  horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de vente et location de 
champs, fermes, ja rd ins ,  parcs et immeubles de MM. les notaires 
et avoués et des particuliers.

I l  y au ra  de ce fait à payer à la  Société une  redevance calculée 
su r  la g randeu r  de l’affiche et le temps q u ’elle devra  y séjourner.

XJ TsT JARDINIER CAPABLE
29 ans, m arié ,  sociétaire, dem ande une  place. 

S'adresser à M. LO ZET, professeur de la Société.

On demande un Garçon-Jardinier,
S ’adresser  à M. DESLANDES, ja rd in ie r  au  château de Chaînant,

près Senlis.

I


